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Afin d'etudier les effets reels d'une extraction industrielle de

sediments marins, sur l'environnement et sur la p~che, une carriere experimentale

de 1 million de m3, a ete realisee en Manche centrale au large du port du Havre.

Plusieurs organismes (CNEXO, ISTPM, Conmrissariat a l'Energie atomique, Station

biologique de Roscoff, Centre oceanologique de Bretagne, Entreprise Gagneraud)

ont effectue une etude pluridisciplinaire. Ont ete etudiees notamment les con­

ditions techniques de I'exploitation par drague aspiratrice ou "suceuse", les

alterations du milieu physique, les possibilites de dispersion et de resedimen­

tation des particules fines rejetees lors du dragage, les conditions de comble­

ment de la souille apres arr~t du dragage, les modifications des peuplements ben­

thiques de la zone exploitec, les influences sur le comportement alimentaire des

poissons benthiques et sur les activites de p@che. 11 a ete etabli que, compte

tenu des dimensions tres reduites de la carriere, les effets ne sont pas
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negligeables : la turbidite lors des dragages interesse 50 a 70 km2, le temps

de comblement par charri~gede la souille est de l'ordre du siecle, la destruc­

tion du benthos prive les especes co~~crciales d'une parti~ de leur no~~ri~re,

et enfin la zone devient impropre aux chalutages de fond. La reglementatioll

concernant les demandes d'extraction a done ete revue, et les . petitionnaires

doivent effectuer une etudc prealable tres complete, portant sur le milieu

physique eorrme sur le milieu vivant et la p@che. Les rGsultats de cette etude

permettront aux Administrations de se prononecr sur le bien fonde de chaque

demande.

Prineipes et orientation generale

Le programme avait pour but de rassembIer les dOltnees seien­

tifiques de base qui devraient permcttre d'etablir les regles d'une exploita­

tion rationelle des sables et graviers compte tenu de divers fueteurs de l'en­

vironnement. La complexite du milieu marin et deses equilibres biologiques

a rendu necessaire une approehe experimentale, la voie la plus directe consis­

tant a alterer le milieu en se pl~9ant dans les conditions d'une veritable

exploitation. C'est pourquoi, il a ete decide de creuser une souille experimen­

tale en Baie de Seine.

Realisation de la souille experimentale

Le site ehoisi est situc a 9 milles au N.W. du port du Havre,

par des fonds de 17 a 18 metres. Les extractions ont ete realisees en trois

periodes, de janvier 1974 a juillet 1975.

,
1,2 million de metres cubes dc sediment ont ete extraits, par

des dragues aspiratrices en marchc ; l'un de ces navires etait equipe d'une

pompe en bout d'elinde, et avait la possibilite de travailler jusqu'a 35 metres

de profondeur. A la fin de ces travaux, la souille avait les dimensions moyennes

suivantes : longueur 1500 m, largeur 120 m, profondeur 6 a 7 m.

Etude du milieu physi~e et des effets scdimentologi~esde l'extraction

Le Commissariat a l'Encrgie atomique a pu examiner en vraie

grandeur, dans les conditions reelles de dragage, le devenir des particules

rejetees par les dragues et les conditions de recomblement de la souille

.00/•. 0



- 3 -

experimentale. Les mesures furent effectuees dans differentes conditions oceano­

graphiques (maree, houle) en utilisant la techniquc des traceurs radioactifs,

associee ades techniques de mesures sedimentologiques et oceanographiques con­

ventionnelles.

Les particules rejetces par la surverse pelldant le dragage sont

inferieures a 0,3 mm. Parmi elles, 20 %sont inferieures a 40 microns. Les sedi­

ments sableux se deposent rapidement dans un rayon de 1 500 metres autour du

point de dragage selon la direction des courants. Quant aux particules fines,

inferieures a 40 microns, leur trajectoire et leur vitesse sont peu differentes

de celles de l'eau. Les taux de decantation sont plus sensibles aux conditions

d'agitation (houle) qu'aux vitesses de transport horizontal. Toutefois, ils

restent faibles: pour une tonne de particules en suspension, 150 a 300 grammes

decantent chaque seconde. Par mer agitee et vent fort le nuage de particules

dans la couche superficielle se deplace a une vitesse beaucoup plus rapide que

les couches plus profondes. Les cocfficients de dispersion longitudinaux et

t~ansversaux sont du m~me ordre de grandeur et compris entre 0,01 et 2 m2/s

ce qui veut dire que le nuage garde sorr entitc. Autour de3 zones de dragage, il

existera des masses d'eaux turbides qui se deplaceront au gre des courants et

qui ne retrouveront leur transparence aux rayons solaires que lentemcnt. Selon

les conditions hydrometeorologiques, 10 %des particules seront encore en sus­

pension de 6 a 12 km de leur point de depart. L'€xploitation d'une graviere ma­

rine de dimensions comparables a ~a souille experimentale sc traduit par une zone

de 50 a 70 km2 OU les masses d'eaux turbides se deplacent en raison de la presen­

ce de courants de maree tournants.

En ce qui concerne les possibilites de transport sedimentaire

par charriage'au niveau du fond, les particules inferieures a 0,300 mm et les

concentrations en pelites inferieures a ~OO g/l subiront un transport (c'est-a­

dire la totalite des mat6riaux rejetes lors de l'extraction). Par contre, etant

donnc que Ja granulometrie naturelle des fonds cst riche en sediments grossiers,

le temps necessaire au comblement d'une souille de 1 million de m3 sera de

l'ordre de plusicurs siecles.

Emde dc l'ecologie benthique et des consequences de l'extraction sur la faune

Les etudes entreprises par la Station Biologique de Roseoff en

coopcrationavec le Centre Au~i~-Visuel de l'Ecole Normale Supericure de St

Cloud, portcnt zur la dcscription des communautcs bcnthiques avant les extractions
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et sur l'observation du repeuplement. La souille experimentale a ete creusee a
travers les sables moyens a Ophelia borealis pour atteindre les couches sous­

jacentes de cailloux et de graviers. L'etude du repeuplement a ete menee en

dcux temps, 2 mois et 6 mois apres la premiere phase dc dragagc (800 000 m3 cx­

traits , en avril et en aoÜt 1974. 11 a ete procede ades prelevements benthiques

qualitatifs et quantitatifs et a des observations a l'aide de la television sous­

marine dans la souille et son voisinage.

Deux mois apres la fin de la premiere phase d'extraction, il

s'est devcloppe sur les cailloux une epifaune sessile tres oligospecifique issue

de la fixation dcs larves disponibles dans l; plancton. Elle est constituee seu­

lement d e dcux especes d'Hydraires (Obelia longissima et Sertularia cupressina)

et d'un Bryozoaire (Alcyonidium gelatinosum) en debut d'installation. Quelques

elements d'epifaune vagile ont toutefois penetre dans la souille a partir des

fonds avoisinants (Asterias rubens, quelques p agures et Amphipodes).

Six mois apres la Ein de l'extraction les trois especes sessiles

deja installees se sont maintenues. 11 s'y ajoutc plusicurs autres especes

(Halecium halecinum, Hydrallmania falcata, Conopeum reticulum et Electra nilosa).

De tres nombreux cailloux portent des bases de Balanus crenatus fratchement

detruites par une attaque massive du Gasteropode Onchidoris fusca. Aux indivi-

dus adultes de l'epifaune vagile (Astcrias et Pagurcs), s'ajoutent de nombreux

jeunes ou juveniles de crustaces Decapodcs (Galathea, Macropipu~, Pisidia),

Crustaces Amphipodes et Pycnogonides, infeodes particulierement au Hydraires.

11 s'est implante, depuis le printemps, une ma~ro-endofaune constituce par des

individus a croissancc encore peu avancee : Polychetes (Nephthys, Notomastus,

Pectinaria Koreni, Phyllodocic~s, §one, Sthenelats), Anphipodes et Cumaces

(Bodotria, Diastylis) en abondance, Echinodermcs (Acrocnida brachiata, Thyone

fusus, Ophiur~ et surtout Echinocardium cordatum), tous a un stade jeune.

Le repcuplement de la souille ne semble pas avoir depasse l'e­

tape de la colonisation anarchique •. L'etape dc selection qui conduit a un peuple­

ment climacique ne paratt pas encore se manifester.

Etude de modele matheMatigues predictifs des modifications du milieu vivant

Lc Ccntrc occanologi~tc de Bretagne s'est vu confier la tache

de rassembIer le maximum dc donnecs sur l'ecologic du benthos ct de les traitcr

par les techniques inform~tiqu~s afin d'cssayer d'etablir des modelcs qui per-
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mettraient d'anticipcr l'evolution des ph~nomenes dus aux extractions de sediments.

11 cst cncorc trap tat pour quc le trci temcnt ma.them<J.tique qui s' articulc sur ce

systeme d'archivage pUisse, des m<J.intenant, Eaire l'objet d'une synthese.

Etudc des effets causes aux <J.ctivites halieuti~es par les extractions de sedi­

ments

L'6tude entreprise par l'1nstitut scientifique ct tcchnique des

P~ches m<J.ritimes porte essentiellement sur la description des activites de peche

artisanale dans la Baie de Seine, sur la rep<J.rtition ct la biologie des princi­

pales especes p~chccs et sur les effets a court et a moyen terme de l'cxtraction

experimentale. Pour ce faire, des chalutages systematiques sont effectues dans

les parages de la souille depuis le debut de llannee 1974.

La region du Banc de Seine constitue un fond de pache d'inter~t

non n~gligeable, frequente par les flottilles du Havre, de Honflcur, de Trouville

et d'Guistrcham, soit par 120 a 150 chalutiers de 10 a 15 metres.

En chalutagc de fond, les rendements habituels moycns sont de

l'ordre de 50 a 70 kg de poisson par heure. 11 s'agit de fonds reguliers, richcs

en etoilcs de mer (Asterias rubens), oursins (Psammechinus miliaris), chaetop­

teres (Chaetopterus variopedatus), coquillages (Ensis arcuatus et Laevicardium

crassum). Les especes exploitecs sont pcu nombrcuscs. 11 s'agit essentiellement

de carrelet (Pleuronectcs platcssa), 1imande (P. limanda), grondins (Trigla 1u­

cerna) et l'hivcr, de merlan (Odontogadus merlangus). Au cours dc 1i6te viennent

s'ajouter la sole (Solea VLl1garis), 1c ma.quereau (Scombcr scombrus) et 1a seiche

(Sepia officinalis~. Les crabes-etrillcs (11acropipus puber) sont tres abondants.

11 faut noter cgalemcnt l'abond<J.nce saisonniere de juveniles de raies (Raja sp.)

de differentes especes et de grondins (Trigla sp.)

benthos ,;,.

L'etudc de l'~lirncnt~tion ~ 6tc rncnce systcrnatiquemcnt pour les

especes caracteristiques (carrelets, 1i~1dcs, grondinsoo.). Elle met en evidence

l'ctroite relation trophique entre le benthos et lc nccton. Pour la plupart des
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poissons benthiques, la chaine alimentaire est tres courte. En outre, la presque to­

talite des invcrtebres benthiqucs peut etrc utilisee comme proie par les poissons.

Cette faune constitue done un support essentiel du stock de poissons benthiques ex­

ploites. Sa destruction temporaire ou definitive par les dragages industriels est

un facteur d~favorable au developpement des populations exploitecs. De ce point de

vue, le dommage est diautant plus grand que la surface draguee est grande et que le

temps d'extraction est long. 11 doit etre'considere commc insignifiant dans le CaS

de la soui11e experimentale.

- Aeeessibilite des zones draguees aux arts trainants ----------------------------------------------------

11 appara~t eertain qu'aucun eha1ut dc fond de type artisana1 n'est

capab1e de franchir l'obstacle constitue par la souille experimentale. Les tentatives

~ operees par le navire de It1STPM ainsi que les expcriences fortuites des profession­

nels se sont traduites par des avaries graves du train de peche. La souil1e demeure­

ra impraticable pendant tres longtemps. Elle constitue un danger permanent et oblige

dc ce fait les chalutiers a eviter ses abords. 11 y a donc encore intcret a reduire

la surface d'extraction au mnximum. 11 faut se rappeler que si la souille occupe

actuel1ement environ 0,18 Km2, les demandes d'extraction industrielle portent sur

environ 20 km2 en ce qui concerne la Baie de Seine.

Conclusion

L'experienee acquise dans le cas particulier de la Baie de Seine

a permis d'apprehender le probleme dans son ensemble. 11 ne sera pas toujonrs possi­

ble de transposer les resultats a d'autres cas, mais 1a methode d'etude est acquise.

Compte tenu de 1a dimension tres reduite de la carriere experimen­

tale on peut affirmer que les effets sur le milieu ne sont pas negligeablcs : zone

turbide importante (50 a 70 km2))pendant les dragages, destruction du benthos et

repeup1ement assez lent des fonds, creation d'une zone dangereuse permanente pour la

peche au chalut•••

11 faut toutefois noter que eette premiere souille experimentale

a 6te draguee a plusieurs reprises et que la plus longue periode de repos a ete d'une

dizaine de mois.

L'evolution de eette earrierc sous marine ne sera done parfaitement

visible qu'apres plusieurs annees de repos, 10rsqu'on cn aura cessc l'exploitation.
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Une conclusion s'imposc a nous a la suite de ces diverses

observations, c'est qu'un cadre juridiquc trcs precis doit etre 6labor6 cn vue

de mettre en route harmonieusement cette nouvelle ferme d'industrie, l'exploita­

tion des agregats marins, qui peut concurrencer d'autres industries plus an­

ciennes comme 1a peche et les cultures marines, mais dont la necessite est reelle.

C'est pourquoi, differentes Administrations et Organismes de

Recherchcs ont participe a l' e l aboration d~unc "liste-type" qui fait le point des

questions d'ordre sedimentologique, geologique, oceanographique, ecologique et

halieutique auxquelles un industriel repondra avant de pouvoir ctre autorise a
extraire du sable ou du gravier de la mer.

Enfin, i1 nous parait bo~ de souligner l'importance de l'etude

entreprise en France pour la comprehension des effets causes par l'extraction

des agregats marins et l'efficacite avec laquelle de nombreux chercheurs appar­

tenant a plusieurs organismes, sm.s oublier une entreprise industrielle effcc­

tuant les dragages sous controle scientifique, ont t~availle en parfaite coordi­

nation·

C'est de cette fa90n, pensons-nous, qu'il sera possible d'ex­

ploiter certaines parties du plateau continental en evitant de d6truire nurseries

et frayereSou de gtner d'une fa90n insupportable les pecheurs ct conchyliculteurs.


